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Thème : La prise en charge des Jeunes en matière de travail au Bénin : espoir fondé,

réalité mitigée ou illusion

Par Madame Chantal ADIKO

Co-promotrice de AfricaCompost et Volontaire du premier contingent de l’UAC.

 Les concepts de la jeunesse, du travail et de l’emploi

Du point de vue biologique, l'Organisation des Nations Unies (ONU) définit la jeunesse comme le

groupe des personnes âgées de 15 -24 ans dans la population d'un pays. Mais, cette définition basée sur

l'âge des personnes ne fait pas l'unanimité au sein des pays. Ainsi au Bénin et dans de nombreux autres

pays africains par exemple, les jeunes représentent le groupe de personnes âgées de 15 à 35 ans.

Aussi, le contexte de la jeunesse varie d’un domaine à un autre. Mais de façon complète, nous pouvons

retenir cette définition proposée par le Ministère haïtien de la Jeunesse dans le Document de Cadrage de

l'élaboration des politiques de jeunesse, de sport et du civisme en République d'Haïti (2008, 15) qui dit

que: « La Jeunesse est la période allant de 15 à 35 ans où l'individu acquiert les capacités (biologique,

sociale, juridico-politique et socio-économique) de l'Adulte et s'achemine progressivement, par le biais

de l'expérimentation, vers l'application de ces capacités dans ses réalités quotidiennes. »

Cette période de la vie qui marque la fin de l’adolescence et s’étend à l’âge adulte, se caractérise par la

fin des études, le départ du domicile familial, l'insertion dans le marché du travail, la formation d'un

couple. A cette étape, le jeune acquière son indépendance progressivement selon GALLAND (1991). Le

jeune est donc un être doué de facultés et qui a la capacité de réaliser ses rêves, de mieux fonder et de

réorienter sa vie, de préparer une vieillesse heureuse.

Mais que nous nous comprendre des thèmes ‘’travail’’ et ‘’emploi’’?

Le travail est une activité humaine porteuse de sens et productrice d’identité alors que l’emploi est une

forme d’inscription dans une société située dans le temps et dans l’espace. De ce faire, le travail ne peut

jamais manquer alors que l’emploi peut manquer dans un milieu ou structure lorsqu’il n’y a plus de

poste nécessaire à occuper.

On peut dont retenir que la prise en charge de la jeunesse sous entends l’insertion professionnelle des

jeunes après ses études ou une formation de base ou non.

Mais quelle est la situation actuelle du jeune sur le marché de travail au Bénin ?

 Vue d’ensemble sur le marché de travail au Bénin

D’une population 10 008 749 d’habitants, la Bénin est constitué de 51,2% de femmes et 33% de jeunes

(15 à 34 ans) selon le Recensement Général de la Population et de l’Habitation (RGPH), réalisé en

2013.

De l’Enquête Modulaire Intégrée sur la Condition de Vie des Ménages (EMICoV, 2011) au Bénin, il

ressortait que la main d'œuvre était très importante, quel que soit le milieu et le sexe. Le taux d'activité



2

était proche de 70% au niveau national. Suivant le milieu de résidence, le taux d'activité en milieu rural

était de 75,4% et supérieur à celui du milieu urbain qui était de 67%. Face à cette forte potentialité de la

main d'œuvre (facteur de productivité économique), l'économie béninoise dispose d’une richesse

humaine importante à exploiter.

Selon l'Enquête sur la Transition de l’Ecole vers la Vie Active (ETVA) sur les jeunes de 15 à 29 ans,

malgré une croissance positive en 2012 au Bénin, le taux de participation des jeunes au marché du

travail reste faible: 30,4% des jeunes sont sur le marché du travail. En 2011, au niveau national, le taux

de chômage était de 2,7%. Un taux qui est plus élevé en milieu urbain qu’en milieu rural. L’analyse des

emplois selon le secteur d’activité montre qu’au niveau national, c’est le secteur primaire qui absorbe

une grande partie des emplois avec 42% des actifs occupés, contre 18,9% pour le secteur industriel et

38,9% pour les activités du secteur tertiaire.(INSAE, 2011). Au niveau national, 45,4 % de la population

en âge de travailler est inactive. La proportion de personnes inactives est également plus importante en

milieu urbain qu’en milieu rural, en raison, principalement, de la forte scolarisation en milieu urbain et

des difficultés d’insertion dans le marché du travail.

 La jeunesse béninoise face aux défis du travail

La crise mondiale de l'emploi a exacerbé la vulnérabilité des jeunes en termes de: hausse du chômage,

baisse de la qualité des emplois pour ceux qui trouvent du travail, accroissement des inégalités du

marché du travail entre les différents groupes de jeunes, transition de l’école vers la vie active de plus en

plus longue et précaire et éloignement du marché du travail. A tout ceci s’ajoutent les difficultés

techniques et financières que rencontrent les jeunes entrepreneurs dans le démarrage de leurs entreprises

et dans l’assurance des responsabilités fiscales envers l’état sans oublier l’exode rurale et l’émigration de

nos jeunes vers d’autres régions pour la recherche d’une vie meilleure.

 L’effort des jeunes béninois face aux défis du travail et les difficultés rencontrées

 Les efforts de la jeunesse béninoise face aux défis du travail

Malgré ces différentes données statistiques, de grands efforts depuis 2011 sont en train d’être faits dans

le domaine de l’éducation, de la formation que de l’emploi. Ceci aussi bien par le gouvernement que les

jeunes eux-mêmes. Ainsi, nombreux de jeunes optent pour le travail indépendant. La part des

travailleurs indépendants est très importante chez les jeunes travailleurs (54,1%). Un chiffre qui a

augmenté depuis 2011. L’examen des arguments qui motivent de si nombreux jeunes met en avant leur

désir d’indépendance (57,4%), qui passe devant l’impossibilité de trouver un emploi salarié, le désir

d’avoir un revenu plus élevé et la demande de sa famille.

La mentalité de ‘’bureaucrate’’ qui animait les jeunes autrefois depuis leur formation académie

commence par laisser place à la motivation à l’auto-emploi. Car selon ETVA-Bénin, 2012, les taux de

chômage et d’inactivité sont plus constatés dans le rang des lettrés que les analphabètes. En effet,

54,6% d’individu n’ayant aucun niveau éducatif sont occupés par un travail contre 18,3 et 3,6%

d’individu respectivement ayant un niveau secondaire et supérieur. Tandis qu’il y a seulement 18,3% de

chômeurs sans niveau contre 38,6 et 23,2% de chômeurs respectivement ayant un niveau secondaire et

supérieur.
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La couche intellectuelle a donc pris conscience et s’investie ardemment dans l’entrepreneuriat ces

dernières années. Bien que difficile, cette alternative se révèle presque l’unique et la plus rapide qui

pourrait lui permettre de se prendre en charge et de créer de l’emploi pour d’autres.

Que ce soit dans les secteurs primaire, secondaire ou tertiaire, les jeunes s’investissent sérieusement.

C’est le cas des multitudes activités agricoles qui naissent chaque jour. Les fermes agropastorales

deviennent de plus en plus nombreuses. Le secteur de la transformation agroalimentaire ne cesse de

s’élargir. L’exemple le plus courant est l’explosion des jus de fruits et des épices ces dernières années

sur le marché béninois.

Le domaine des services dont les TIC n’est pas resté en marge de l’évènement.

Dans la foule des entrepreneurs, de nombreux jeunes se démarquent. Nous avons par exemple le jeune

Ulrich SOSSOU (dans les TIC), les jumeaux ATINGAN (l’industrie). Il suffit de faire un tour sur les

réseaux sociaux pour constater et comprendre les étonnantes et merveilleuses innovations des jeunes en

entrepreneuriat. Nous les jeunes actuelles, nous avons vraiment du potentiel

Malheureusement, dans ce lot, tous les jeunes ne font pas ce choix volontairement. Parmi eux, certains

vont à l’entreprenariat sans motivation et objectif aucun. Mais plutôt, à cause soit du sous-emploi ou du

chômage grandissants. De ce fait, nous constations amèrement, la non éclosion ou la fermeture précoce

de leur entreprise.

Il est à noter aussi que la conscience professionnelle gagne peu à peu le rang des travailleurs dépendants

malgré leurs conditions précaires de travail.

Rappelons que l’Etat n’est pas resté en marge de ces efforts. Le gouvernement du président Boni YAYI

a pu accompagner quelques jeunes à travers certaines structures mise en place. Parmi celles-ci, nous

pouvons citer : le Business Promoteurs Center, Fonds National pour la Promotion de l’Emploi des

Jeunes, l’Agence Nationale de la Promotion de l’Emploi pour ne citer que ceux-là.

Toujours pour le compte de l’emploi, l’ancien et l’actuel gouvernements ont organisés des recrutements

ces derniers mois en faveur des jeunes pour leur insertion professionnelle dans le service public. Si

certaines réalisations du gouvernement du président Patrice TALON en matière de travail aux jeunes

sont en cours de réalisation, nombreuses d’autres sont encore en attente.

A vrai dire malgré la présence des différentes structures d’accompagnement et des réalisations de l’état,

les besoins et droits des jeunes en matière de travail sont insuffisamment satisfaits et sont en deçà de

leurs attentes.

 Difficultés rencontrées

Bien qu’ils soient à leur propre compte, les travailleurs indépendants rencontrent aussi des difficultés.

En effet, la faiblesse des ressources financières entrave les activités des jeunes travailleurs indépendants.

Ainsi selon ETVA-Bénin, 2012, 63,8% d'entre eux ont confirmé avoir des ressources financières

insuffisantes pour la gestion de leur activité. Des sources de financement pour démarrer leurs activités,

45,4% proviennent des fonds propres contre 4,7% de prêts d'opérateurs financiers informels. La

concurrence sur le marché est un autre problème majeur rencontré par ces jeunes (16,0 %). A ceux-ci
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s’ajoutent les services de marketing (11,7 pour cent) et les dispositions légales dans le pays (7,1%) ont

également été évoqués parmi les premiers obstacles des entreprises, les problèmes de main d’œuvres de

qualité, la pénurie de matières premières et autres.

Il est à souligner que parmi, les organes publics mis en place pour accompagner les jeunes, beaucoup

sont loin d’être efficaces. C’est l’exemple de l’Office Béninois du Service des Volontaires qui paie

difficilement les indemnités des jeunes volontaires d’expertise professionnels. Parmi les jeunes

volontaires du dernier contingent que je courtois plus de 7mois d’indemnités leur sont dues à ce jour.

Dans ces conditions comment peuvent-ils servir délibérément la nation le ventre creux ?

 Les attentes des jeunes de la part de la population et du gouvernement sur le marché du

travail au Bénin

Nous souhaiterions pour faciliter notre insertion professionnelle :

 La réorganisation du système éducatif par des formations adéquates qui répondent aux besoins

du marché en matière de travail

 Des actions spécifiques et massives de formation des jeunes en vue de leur insertion dans le tissu

économique et social;

 Le développement d’une bonne stratégie d’accompagnement technique et financier des jeunes

travailleurs indépendants

 Le suivi rigoureux pour des entreprises émergeantes et performantes pour générer non seulement

de profit pour les promoteurs mais aussi pour l’état

 L’exonération des jeunes entreprises des devoirs fiscale sur une durée d’au moins 2 ans

 Le développement d’une bonne politique pour encourager la consommation des produits locaux

au lieu des produits importés

 Le déploiement de travaux à haute nécessité de main d'œuvre, à travers la réalisation de diverses

infrastructures.

Vue les efforts quotidiens fournis par les jeunes surtout dans le travail indépendant, malgré les difficultés

rencontrées, nous pouvons affirmer que cette jeunesse a de l’avenir. Il suffit de nous accompagner un

peu plus et le tour est joué. Mais je m’en voudrais de finir sans exhorter mes amis jeunes au travail. Je

pense fermement que le gros lot nous revient. Quelle que soit la volonté du gouvernement, celle de nos

parents et de toute la société de nous accompagner, tout dépendra de nos décisions. Je nous exhorte donc

à la confiance en soi, le courage, la détermination et la persévérance dans nos projets. Ainsi, nous

atteindrons le bout du tunnel quelles que soit les intempéries. Car nous sommes l’avenir de notre nation.

Nous nous devons d’être des modèles pour nos jeunes frères et sœurs afin qu’ils ne subissent pas comme

nous les conséquences des erreurs de nos parents.


